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der Vergeblichkeit menschlichen Bemühens. Sir Edward Coke systematisiert

das englische Recht und paßt es gleichzeitig den Bedürfnissen einer
nach dem Handel orientierten Gesellschaft an. Er tut es mit Unterstützung
des Parlaments, da er den König schließlich gegen sich hat. Er schafft den

Mythus der Magna Charta, der im Langen Parlament eine so große Rolle
spielen wüd. Er macht das Recht seines Landes, ausgesprochenes Juristen-
recht, geradezu volkstümlich. Bezeichnenderweise fielen Bacon, Raleigh
und Coke unter Jakob I. alle in Ungnade. Am Schluß weist Hill darauf hin,
wie in jener Zeit das persönliche Verdienst gegenüber den Vorrechten der
Geburt an Gewicht gewinnt, wie die feudale Idee des gegenseitigen Vertrages
umgebogen wird auf moderne, von der Verkehrswirtschaft bestimmte
Verhältnisse, selbst auf das Verhältnis zwischen Mensch und Gott. Aus den in
den letzten Jahren des 16. und den ersten des 17. Jahrhunderts erörterten
Ideen geht auch die Action düecte hervor, die dann von den Quintomonar-
chisten befürwortet und praktiziert wird. Hill zieht in seinem höchst
anregenden und den Leser unmittelbar ansprechenden Buch eine Reihe von
bisher wenig beachteten Querverbindungen zwischen verschiedenen
englischen Denkern untereinander wie zwischen ihnen und dem Kontinent.

Zürich Robert Schneebeli

Elizabeth Hamilton, The Mordaunts, an Eighteenth-century Family. Lon¬

don, Heinemann, 1965. In-8°, 297 p., 8 pl. hors-texte.

La decouverte de plusieurs centaines de lettres manuscrites dans les

placards d'une vieille maison de campagne du Warwickshire a incite Mme

Elizabeth Hamüton ä ecrire, pour le grand public, l'histoire des cinq
generations qui possederent et habiterent ce domaine, du debut du XVIIIe au
milieu du XIXe siecle. A travers les annales de ces Mordaunt de Walton,
c'est toute la vie d'une famille de «country-gentlemen» qui est evoquee,
avec ses details menagers, ses relations sociales, ses traditions d'economie
et d'aisance, ses peines et ses joies.

La premiere partie du volume est consacree ä John Mordaunt (1650—
1721), cinquieme «baronet», membre tory du Parlement, pere de famille
soucieux de bonne education, «gentleman-farmer» attentif ä la prosperite
de ses terres. A cöte des bulletins de nouvelles que lui adressent son epouse,
Penelope Warburton, et son fidele gerant, William Clerke, on trouve, dans
ses papiers, des documents dont la portee depasse le cadre local: tel le

compte detaille des depenses que John Mordaunt dut consentir en 1710

pour son election au Parlement (compte raisonnable puisque son total
depasse ä peine 13 £), telles encore les lettres d'Humphrey While, vicaire
du viüage voisin, qui temoignent ä leur fagon des reactions que les guerres
contre Louis XIV suscitaient dans l'opinion anglaise.

La politique continue de tenir une grande place dans l'existence des

Mordaunt du milieu et de la fin du XVIIP siecle: Charles (1698—1778),

415



fils de John et sixieme «baronet», suit au Parlement les traces de son pere
et devient un membre influent du parti tory; quant ä John (1735—1806),
second du nom et septieme «baronet», il est nomme «groom of the bed-
chamber» du roi George III. Leur correspondance est pleine des echos et des
potins de la vie politique londonienne, surtout au moment de l'affaire Wilkes.

Ni Charles ni John II n'ont beaueoup voyage; mais ceux de leurs parents
et amis qui ont fait le «Grand Tour» leur ont ecrit des lettres qui se sont
conservees. C'est le cas du Rev. John Nixon, qui chaperonne Lord Lempster
ä Paris et dans son tour de France de 1738—1739; c'est le cas aussi de John
Dobson, un neveu de Charles Mordaunt, qui debarque ä Lisbonne au lendemain

du tremblement de terre de 1755, puis traverse la France, l'Allemagne,
l'Autriche et lTtalie, et pousse jusqu'ä Naples en compagnie de son ami
Thomas Lucy. Voici encore John Conyers, visitant la Suisse, et Voltaire,
en 1764—1765; voici enfin Sir Roger Newdigate, qui passe six semaines ä
Florence en 1774—1775 et y retrouve le vieil Horace Mann, chez qui Dobson
et Lucy avaient dejä dine vingt ans auparavant.

Le huitieme «baronet», Charles II Mordaunt (1771—1823) a laisse des
lettres ecrites d'Ecosse, oü il alia visiter le District des lacs, en 1788; et
d'Irlande, oü son regiment fut envoye lors de la rebellion de 1798—1799.
Mais le grand voyageur de la famille sera le neuvieme «baronet», John III
(1808—1845), qui, apres ses etudes ä Eton et malgre une sante delicate,
parcourra ä trois reprises le continent, dans les annees 1827—1830, visitant
lTtalie, la Suisse, la Belgique, l'Allemagne, la Pologne, la Russie, la Suede
et le Danemark, reussissant meme, lors de son passage ä Vienne, ä rencontrer
plusieurs fois FAiglon.

La matiere de ce volume, on le voit, ne manque pas de variete. Si
certains details de la vie anglaise ne peuvent guere etre goütes que des avenaires,
l'ensemble du livre est d'un interet qui ne se borne pas ä l'histoüe des
moeurs britanniques. On regrettera neanmoins que l'auteur ait multiplie les
tres breves citations et qu'elle ait souvent neglige de preciser la date des
pieces d'oü ces coupures etaient tirees. Pour certaines series de documents,
une publication integrale serait maintenant souhaitable: le present volume
en fournira tout naturellement l'introduction.

Agreable illustration et bon index des noms.
Geneve Jean-Daniel Candaux

Helen P. Liebel, Enlightened Bureaucracy versus enlightened Despotism in
Baden, 1750—1792. Philadelphia, September 1965. In-4°, 132 p. (Transactions

of the American Philosophical Society, n. s., 55/5).
«Le but de cette etude est d'examiner jusqu'ä quel point le concept de

classe moyenne montante (rising middle class) s'applique ä l'Allemagne du
dix-huitieme siecle», declare l'auteur dans sa preface. L'essor de la
bourgeoisie etant lie ä celui de l'economie liberale, cet examen porte du meme
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